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DES MOULINS 
DE MARÉE 
Nous connaissons tous les moulins à vent ou à eau. 
Mais saviez-vous que certains fonctionnent grâce à 
la marée? 
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Dans certains pays de l'Eu­
rope atlantique, on a eu recours à 
la marée comme source d'énergie 
depuis près d'un millénaire. Ainsi 
en témoignent les vestiges des 
moulins de marée qui ont été dé­
couverts notamment en France, 
en Angleterre et au Portugal. 

Seule particularité qui les 
distingue des moulins à eau tradi­
tionnels: leur fonctionnement, 
qui est essentiellement soumis au 
mouvement des marées. Ce mou­
vement , rappelons-le briève­
ment, possède des variations plus 
ou moins intenses selon les jours, 
les mois et les années, dépendant 
de l'attraction - conjuguée ou op­
posée - du soleil et de la lune. 
Ainsi, l'embouchure d'un fleuve, 
là où les marées sont assez fortes 
pour être endiguées, constitue un 
environnement propice à l'édifi­
cation d'un moulin de ce genre. 
À l'intérieur, le moulin comporte 
généralement un bassin de rete­
nue, de même qu'un nombre va­
riable de chambres de meules et 
de roues à aubes; intégrées aux 
murs, des portes d'écluse servent 
de digue. 
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Vue extérieure du moulin de Cor-
roios à Seixal, Portugal, (photo: L. Trot­
tier) 

À marée montante, l'eau 
e x e r c e u n e p r e s s i o n q u i 
commande l'ouverture des portes 
et le remplissage du bassin; le ni­
veau de l'eau qui y est accumulée 
dépasse le niveau d'eau extérieur 
lorsqu'advient le reflux; la pres­
sion ainsi créée provoque la fer­
meture des vannes et l'action des 
roues à aubes. 

Au Portugal, les moulins 
de marée ont fait l'objet, ces der­
nières années, de recherches en 
archéologie industrielle et na­
vale. Des experts ont repéré 
nombre de vestiges tout le long de 
la côte atlantique, entre les ré­
gions du Minho, au nord et de 

Une des chambres de meules à l'inté­
rieur du moulin de Seixal, Portugal, 
(photo: L. Trottier) 

PAlgarve, au sud. Plusieurs de ces 
installations, établies depuis le 
XVe siècle, étaient engagées dans 
l'industrie minotière; certaines 
ont maintenu leurs activités jus­
que vers 1970. 

La plupart des moulins de 
marée étaient situés dans la zone 
riveraine du Tage. Selon l'histo­
rien Antonio Nabais, ce fait s'ex­
plique d'abord par l'abondance de 
basses terres submergées par les 
eaux du fleuve et la présence de 
corridors fluviaux. S'ajoutent 
aussi des facteurs économiques: la 
proximité de Lisbonne, capitale 
administrative et ville portuaire 
de première importance, surtout 

après la période des grandes dé­
couvertes, a permis le développe­
ment d'un marché pour les farines 
e t les biscui ts . Ces produi t s 
étaient acheminés vers l'intérieur 
du pays et servaient aussi à ravi­
tailler les navires en partance vers 
les nouvelles colonies. 

Quelques moulins de ma­
rée ont pu traverser les siècles 
sans trop subir d'avaries et bénéfi­
cient présentement de mesures de 
conservation et de mise en va­
leur. Ainsi le moulin de Corroios 
fait partie d'un ecomusée géré par 
la population et les autorités mu­
nicipales de la ville de Seixal où il 
a été construit en 1402. Ces in­
tervenants, de même que l'Asso­
ciation portugaise des Amis des 
moulins, préconisent la remise en 
activité de ses installations. De 
cette manière, ils veulent souli­
gner son appartenance à la longue 
tradition maritime du pays et à 
son époque pré-industrielle. 

Les moulins de marée an­
n o n c e n t e f f e c t i v e m e n t les 
grandes usines marémotrices qui 
seront établies en Europe après le 
XVIIIe siècle. Par exemple, un 
schéma de récupération continue 
de l'énergie des marées a été mis 
au point par Bernard Forest de 
Bélidor dans son Traité d'architec­
ture hydraulique, paru en France 
en 1737. Comme application 
subséquente, on peut lui ratta­
cher la construction du barrage de 
la Rance, près de Saint-Malo, en 
1967. Enfin, les préoccupations 
actuelles face à l'usage des tech­
nologies de remplacement peu­
vent s'inspiter du moulin de ma­
rée comme modèle dans l'établis­
sement d'une petite centrale hy­
draulique. 
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